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Ah ça, mes tourtereaux, foin 
des roucoulades ! || serait temps 


de démonter cette yourte ! 


des cris, des piaillements des enfants et du hennissement des che- 
vaux, le clan des Douglat s'apprête à rejoindre les gras pâturages 


Bientôt, dans la poussière blanche du désert de Turfan, au milieu 
de la Mongolie. L'été approche et la gran 


le migration commence. 


= Vasco Baglioni ? | … 27 7 é C'est moi, pourquoi ? F”” 


étant, le généralissime des armées mongoles en Chine, Bayan, arrive à Khanbalic () | 


Sache, ô chambellan, que je m'incline devant ta fidèle Comme je m'ennuie ! Tout me pèse !Je suis si fatigué, 
obéissance. Cependant, je me permets d'insister. Je rapportel Las de ce pouvoir et de cette Vie que le destin m'impose. 
f] des nouvelles gravissimes qui ne sauraient attendre. 


Notre impérial époux a bien meilleure mine, ce matin. Vous devriez vous lever 
et faire quelques pas dans le parc. ll fait 5i beau ! Entendez-vous les oiseaux ? 


Non,Yurak, non. Je me sens trop faible. Ma 
Seconde épouse ne peut-elle comprendre cela ? 


Ah douæ Organa, toi Notre premier enfant a 
ma première épouse, RE les grandes 
que ne mas-tu donné un plaines du Ciel depuis 
autre fils plus tôt ! si longtemps ! 5'il avait 
- - vécu, il aurait pu me 
| So. décharger de mes écra- 
santes responsabilités. 
Timour me succèdera 
un jour, mais il n'a que 
Sans. Et il est si loin ! 
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La seconde épouse semble oublier 

qu'elle n'est qu'une étrangère, une 
À simple domestique coréenne, intri- 
M gante et perverse ! 


il 


Toghan Temür, tu 
oublies le fils que je 
t'ai donné. Le pririce 
fi Bouga te vénère comme 
Ê] un dieu et il approche 
ses 48 printemps 


Allons Yurak tu sais parfaitement 
qu'il ne peut prétendre au trône. 
Tu n'es que ma seconde épouse 
et tu ne descends pas du grand 
Gengis Khan ! Combien de fois 

devrais-je te le répéter ? M 


Mais, Céleste Majesté, je ne 
pense qu'à votre sanfè qui 
m'est si chére !Je vous 
supplie de nommer Bouga 
régent de l'Empire ! 
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La voix autoritaire de l'impératrice-mère, la fière Jaïmu, qui vient 
de À trée, e pitoyablk lat. 
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|| Quel triste spectacle mes belles-filles o 


regard éploré de leur impérial époux ! 
le fouet pour cette marque d'indécence 


ÿ 


Hfrent-elles au | Comme je vous 


Elles mériteraient || approuve, mère 
! adorée ! 


_ rare F0 
Il serait L'empereur fait || Quel ILest temps de partir pour Chen: 
l grand Tou. Le imat 54 Fsidence” 
malheur! À d'été lui convient à merveille ! 
F 


Sortons de cette pi | serai 
malséant de recevoir Bayan ici ! une nouvelle 


=== 


Derrière les bannières du Lotus Blanc, l'insur- 
rection gagne le Gleste Empire tout entier ! Nos 
forteresses tombent une à une. Enfin, les rebelles 
contrôlent la province de Gansu, coupant, par la- 
même, la capitale. de nos marches occidentales 


= = ER Das c'e 2 
8 Notre administration te paie pour assurer la sécurité de l'Empire. 5i tu Pauvre fou ! Totalement inconscient : l'empire de Gengis 
te révèles incapable de mener ta mission à bien nous te destituerons. 2 3 Khan est aujourd'hui mené par des malades mentaux ! 
Le Grand Khan est invulnérable: ce sont ses généraux qui nagent [: . . . 7 — 
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dans l'incompétence . Retourne sur le front eF montre-toi digne . 


Cependant ncle Tolomeï a reçu mon 
message. Cet homme de la 


poste Impériale m'apporte 
enfin 54 réponse. 


Il m'aura fallu atten- || Que la présence de l'adorable Mon oncle joint à sa missive, des cadeaux 
dre de longs mois ! || Koukaïchin aura su alléger ! qui, espère-til infléchiront le. Grand Khan 
vers une réponse favorable a notre requête. 


Tolomeo Tolomeï souhaite que j'obtienne le droit 
exclusif d'importer en Italie, ces fameuses soieries 
de Chine, si onéreuses en Occident . 


Ces deux ampoules d'Huile Sainte, au nom du Pape Bah! Notre art n'atteint pas la sen- Adieu Koukatchi Adieu Vasco. Nos 
qui sait l'intérêt que le Fils du Ciel porte aux choses sibilité de ces hommes rudes. Le de cet envoi sonne l'heu-|| routes se sont croisées) 
de la religion. Cette madone due au ciseau de. Grand Khan, lui, saura apprécier ! re denotre séparation. Je || elles ne pouvaient 
Giovanni Pisano. Et ce crucifix peint par Giotto ! . dois remplir ma mission. || prendre longtemps la || 
: 4 || Khanbalic m'attend. Mais mène dan Je | 
Ent £ ces moments passés au- lumière, cependant, 
Autant de pures merveilles qui n'ont >| |] près deoi auront pénétré || ihuminera mon che- 
P Ls ï c “ > Y mon cœur à tout jamais! || min jusqu'au bout. 


voyage. La route est coupée par les bandes du Lotus Blanc et les d'importants émissaires. Le Grand Khan se montrerait | | vous proposer de vous| 


Les Longs Nez) doivent savoir qu'ils entreprennent là un périlleux Ecoute, jeune courrier Vasco Baglioni et moi sommes || Euh j'allais justement] 
Chinois abhorrent les étrangers. Vous n'atteindrez jamais Khanbalic. fort courroucé s'il apprenait qu'un subalterne avait || servir de guide... tant 


reiusé d'aider d'aussi hauts messagers, non ? que cela est possible. 


Je m'appelle Sugatü. Vous constaterez rapidement que je n’exagère en rien les périls qui 
nous guettent . Le Grand Khan me punirait si je vous faisais courir de trop grandf risques. 


Contente-toi de nous montrer la route et 
Je te jure que l'empereur te remerciera ! 


À ce 


nn fe 


Voilä trois jours que nous cheminons, en évitant les villes. |] Nous en trouverons ce soir au À 
Il Va falloir nous ravitailler; nos provisions s'épuisent. || fort de Jiayuguan . 


7, 
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Trop calme, Etran 
trop calme … 
1x] 


4) Les Blancs 


Doux Jésus ! Notre arrivée ne || 1! n'ya plus || Où sont les sol La garnison a fui, visiblement Nous trouverons de quoi nous ravitailler 
semble guère remuer tes compa- || personne, || dats ? Ça n'est sans combaëtre. Les lâches ! Le dans une ferme . Peut-être. 
triotes, honorable Sugatü. ici ? | pas normal ! Grand Khan, lorsqu'il apprendra 

D cette désertion, sera bien fäché. 


Les rebelles du Lotus Blanc ont investi la région. Ï En voici une qui semble a- Mon uniforme a dû || Question de goût! |] Peut-être pourrions 
Hs punissent cruellement tous ceux qui res- voir échappé à la fureur de || favorablement impres- | On ne sait même nous passer la nuit 
tent fidèles au Grand Khan. l'ennemi. Ne vous faites pas sionner l'aubergiste. 1! | pas ce que l'on man] dans cette auberge. 
— 4 trop fEmarauee on ane ne pose pas de question |] ge ! Et puis cette M Onne nee 
ns 5 trop les Longs Nez etk repas est excellent. || sauce aigre-douce..fl pas un lit de sitôt ! 
Je commence à avoir | | Nous trouverons H 1 
faim, moi ! bien une auberge ! dans ces contrées ! = = 
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voyageurs, mon établissement Eant de dormir dans ma modeste cour. 
par trop indigne, affiche com- Le Lotus Blanc ne viendra pas vous y 
plet pour cette nuit 


IE 


Je suis au désespoir, vénérables | Cependant, vous m'honoreriez en accep- 


Les chambres manquent d'air. 


chercher et vous dormirez bien mieux. 


Et puis nous fe a 
pas ainsi, partager les 
puces de 15 clenéss Mais 
attention, n'essaie pas 
de nous trahir ! 


ra 

bien qu'il soit peu 
glorieux de 5e Voir sauvé par 
un Long Nez ! 


A on PRET AIT 


fl Cette ville demeure sous le contrôle de nos troupes. Voyez ces 
bannières aux couleurs du Khan. Nous achêterons de la nourriture. 


YA 
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À, 
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[Es quoi 1? N'ont-ils jamais || 5ans doute craignent-ils pour la N | 


vu un damoiseau d'aussi || vertu de leurs épouses ami Van 
[| belle prestance ? Loo. Je n'aime pas leurs regards. 


Comment les autorités locales peuvent-elles 
accepter detelles représentations interdites 
par la censure ? Ces acteurs osent jouer un 
pamphlet qui ridiculise notre empereur 
Leur insolence, encouragée par le Lotus Blan| 
est un véritable appel à la révolte ! 


Est-ce bien le moment 
honorable Sugatü ? 


CL 


Il y a deux jours qu'il s'est évaporé ! Et nous aussi, nous E 

décampons ! Demain, les troupes du Lotus Blanc inves- [| 

re À tiront la ville ; je préfère qu'elles ne nous y trouvent pas. | 
N Toi aussi tu devrais déguerpir avant qu'il soit trop tard ! 


Tout le monde fuit ! Un demi-siècle Je regrette, inestimable fonctionnaire, mais en ces temps de famine, je Vil menteur ! Tu vois cet étran- 
au contact des raffinements de la n'ai rien à ofrir à vos appétits . Mes réserves ont filé comme le vent. ger. Il est devin et commande aux 
vieille Chine et nos valeureux guer- Serpents. Si tu refuses de nous 


servir il prédit que ton âme se 
H réincarnera dans la peau dun À 
2 A reptile ! E 
PUe comprends ton désappointementi} 
Sugatü, mais il nous faut penser 
aux provisions. 
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DESCENDS DE CE CARROSSE 
PORC IMMONDE, QUE L'ON 
TE SAIGNE ! 

= z 


Le Lotus Blanc ne tardera pas à 
nous rattraper. Ces fumées, un 


Ils détalent comme des lapins, les lâches ! 
Taillons mon ami, taillons ! 


Range ton épée dans son fourreau, Van 
Loo, ils courent trop Vite pour ta bedaine. 


Mais, ces Longs Nez ? || n'est pas convenable que 
tu les reçoives dans ta demeure ! 


Le noble Oghoul Qaïmich salue ton courage, fonctionnaire. Tu 
viens de sauver la vie au Wang de cette malheureuse province. 


Je me rendais dans ma résidence de campagne, afin de protéger les 
miens. Je serais très honoré de accueillir sous mon toit, 


Nous aurions dû l'abandon- 


ner à ses agresseurs | 


Les étrangers coucheront à l'étable. |“ 
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(4) Gouverneur de province chez les Mongols. 


Ne temballe pas ! Je 
sens sourdre en moi une 
lourde appréhension 
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Mes serviteurs massacrés | Pourvu que cs larves puantes 
aient épargné ma famille ! Mes colombes, mes sucres d'or- 
ge, où donc vous cachez-vous 1? 


Les chiens ! Ils ont même 05€ profaner le 
mausolée de mes ancêtres ! 


H Mes filles, mon épouse, vousêtes là ! Ù 


EE 


m— 


mon ami, ne nous regardez pas | 
5 nous ont souillées, déshono- 


illes ne sonf plus dignes de 
(Es votre regard 


Ils paraissent en avoir Da-Tong ! !| faut vous A Pressez-vous de partir ! Je perçois des mouvements 
Ces chacals risquent de revenir ! après vous, ils vous réfugier à Da-Tong ! Ces suspects dans le jardin. La nuit vous protégera. 
Ils n'ont pas touché aux provisions, balaieront. Mieux vaut grottes sont sacrées, les 
nous pouvons tenir | ne pas 5'attarder céans Chinois n'oseront pas 


es Fe # A 
- vous en déloger. Sugatii | (ge 
_ Je ne suis pas d'accord ! connaî;il vous conduira. ! | z WT 


Je reste avec ma famille. Je suis déshonoré, 
indigne de. ma charge. J'ai trompé la confiance 
du Khan. Mon devoir m'intime d'attendre ici le 
le sort que les Dieux m'ont réservé. Ma vie 
ne vaut plus guère d'être vécue... 
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Da-Tong! Nou 
| sommes sauvés ! 


Cette falaise a de 
quoi impressionner !Î] 


Je flaire que nos amis du Lotus 
Blanc ne sont pas très loin ! 


A mais, une fois nos provisions 


j D'autant plus que la compagnie 


de ces joyeux drilles nous pro- 


M épuisées, que ferons-nous ? À met des nuits délectables ! 


D. 


: “ 


Aucun doute, ils savent où nous sommes ! | 


= 


Rassurez-vous À 
Ils ne nous atta- 
queront pas 


5 ES 
()Voir‘les sentinelles de 


(oh certes non! ls n'ont 
qu'à attendre que nous 
Soyons morts de faim 


Ce labyrinthe me rappelle les grottes de Korama (} l|n'est pas plus 
facile d'en sortir. Aucune autre issue ! Ces tombes, dans peu de 
temps, abriteront trois nouvelles dépouilles 1. Tiens ?1. 


la nuit” 


Sugatü, saurais-tu mexpliquer À 
ce qu'est cette étrange chose ? 


C drôle d'oiseau en papier m'inspire une l'Deux seigneurs des pays du Couchant 

ave jp g idée. Pourrais-lu inscrire un message dessus ?| | porteurs de grandes nouvelles sur le sort du 

fonctionnement en est fort simple. prince Timour sont bloqués à Da-Tong par 
les hordes du Lotus Blanc. Ils implorent le 
secours des Vaillants guerriers mongols .* 


5 Rien n'est plus agréable qu'une journée d'été dans la 
vec peus GUUee ë LS pen région de Éhangau. L'empereur Toghan Temür qui, 
CAUSE A br 1 ans les 11g SRE parfois, se souvient de son origine mongole, retrouve 

longe alors le goût de son passe-temps favori : la chasse. 


Qui reconnaitrait dans cet im- Vous l' 21 mi 
2 5 l'avez touché ! Oh père, quel 
pétueux cavalier, le fragile SE: || | magnifique chasseur vous faites ! 


et | (es 


Je suis un guerrier mongol, Quand je pense qu'au palais 
Bouqa, un vrai. certains murmurent de. des. 


F a = ET, FE 
Ils murmurent quoi ? Eh bien achève, mon fils. u'est-ce qu'il lui prend ? FRS 
: k.? Lo) 


Te voilà soudainement mue 


PA 
hhhes, 


— = 
Pourvu que cette chute n'ait || : . Rentrons à Shang-Tu. Cet accident est un signe du Ciel : il est grand temps 
pas provoqué de nouv. ü que fu assumes les fonctions d'un régent. 
Er in DEN, : 
Y 
sf 
A 5 ; 


> plus, je ne vois pas ce que mon|| Mon oncle 


Mes troupes vous ont sauvés. À À Je regrette, Je lui offrirai en outre l'occa-|| Voilà des 
présent, il faut me dire ce que JE mais cest à cœ]] || sion de signer un fructueux |] prétentions pays peut espérer d'un traité avec || Tolomei a 
| vous savez à propos du jeune M dernier que || || traité commercial propre à À bien incon- des barbares à la peau blanche ! If || bien connu 
prince Timour: il est l'héritier |] je porterai J enrichir le Céleste Empire venantes ! faut être particulièrement indécent || le fils de 

je. 


du Grand Khan notre empereur. pour oser proposer telle absurdité ! || Marco Polo. 
#4 
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| En Chine nous considérons la classe des mar] 
chands comme la plus vile. Je doute que le Grand 
Khan te reçoive. Le baron Van Loo aurait 
plus de crédit, bien que son titre, obtenu & 
par héritage, ne prouve aucun mérite. {ff 
Voila bien étrange coutume que d'ho, 
_. quelqu'un par sa naissance ! 


grand Koubilay Khan ! 


Le Céleste Empire n'a certainement pas oublié les 
services que lui a rendus cet ami privilégié du 


ils jalousent notre écrasante supériorité ! 


Le sieur Polo a rapporté dans les Quatre Royaumes Barbares (4) des secrets de technique chinoise 
qu'il nous a volés. Les Blancs sont par trop curieux . Leur âme cache de noirs desseins, tant 


Eh bien il ne sera pas 
aisé d'aborder l'empe- 
reur. Allez, bonne nuit 


En d'autres termes nous sommes prisonniers. 


n V 
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| Les Etrangers ont tort 
[| de salarmèr. Le Grand |] 


| Khan, dans son immense |] 


[| que vous risquiez vos || 


précieuses vies . 


[| Dormez bien ! 


Quelle nuit ! Je n'ai guère fermé 
l'œil. Ah, voici Bayan ! 


()L'Occident chrétien 
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À Hier soir une bête sauvage s'est in-H 
H troduite dans le camp et a dévoré K 


un garde. Vous pouvez rendre grâce À] 
à 5û Clair voyance Sacrée d'avoir 
autant le souci de votre sécurité! | 


[Fe ; | NL Et vient le jour de la cérémonie. ; | 
Le Grand Khan célébrera son N Fey À Voilà des heures que nous som] 
Î 


anniversaire à la nouvelle lune. EEE — A — VS mes affublés en tartares et l'on 


Je vous invite à revêtir ces costumes| se nous avoir bel et bien |] 
oubliés ! 


En cette occasion vous pourrez 
À présenter votre tribut au Fils 
du Ciel. D'ici là, vous avez 
l'autorisation de vous prome- À lais, non ? 
ner librement dans le camp. ll 


LE 


de chez nous afin que votre présence 
ne perturbe pas l'assistance ; celle-ci [ 
[|] ne devra avoir d'yeux que pour 
[] son impériale majesté | 


NE mm 
| Î15 se jouent de nous. 


Di ZÆANI) 
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Son Altesse le prince Bouga, dans son incroyable N Quelle audace!\ 
H sollicitude, a tenu lui-même à venir vous qué- || Comment 

rir en compagnie de ce fonctionnaire du 

bureau des rites. 


Ë 


Ce manquement 
à l'Etiquette est 
N intolérable ! 


es 


Ce sera une joie pour moi de faire ton éducation} 


Piètre stratège, tu aggraves fon cas en offrant 
à ces Longs Nez, une tenue qui offense l'Eti- 
quette "Qui ne connaît les rites ne sait se 
tenir" a dit Confucius ! 


= TEE D 
1} faut toujours contenter k Tribunal des En n'est, évidemment, plus question que l'on 
À Rites … Eh ! Sais-tu que tu ferais un vous présente à l'Empereur. Toutefois, vous 

excellent paillasson ? Mauvais général pourrez assister, de loin, aux réjouissances 
[| peut devenir bon esclave ! qui suivront le banquet. 


Et lorsqu'une nuit noire et profonde eut envahi les cieux. 


e cher Bouga ne perd pas une occasion pour nous envoyer 
as que terre. Il nous a placés au beau milieu des manants ! 


Lt 


Et quand je disais plus bas que terre ! | 


22 


Je constate que ce spectacle vous 
effraie plus qu'il ne réjouit vos 
yeux | 


BAYAN ! 


” 
nl 4 li 
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Il y a plusieurs siècles 
que les Chinois ont 
inventé la poudre qui 
permet de réaliser ces 
feux d'artifice 


ER 


. cette même poudre dont les vôtres 
nous ont volé les procédés de fabrication 


|| Je veux que vous sachiez que c'est 
le prince Bouga, LUI-MÊME, qui 
m'a ordonné de vous faire revêtir 
ces habits réservés à la famille 
impériale. il y tenait expressément. 


| Il entendait ainsi vous empêcher d'appro: 
cher le Grand Khan. Il m'a humilié, alors 
qu'il est le responsable de celte mascarade ! 


urquoi Bouga cherche- 


Poure cl 
t-il à nous empêcher de 
rencontrer l'empereur ? 


Je l'ignore, mais je sais une chose 
Bayan ne pardonnera jamais au | 
prince de l'avoir ridiculisé de- 
vant nous ! Il le hait ! 


On ne nous a pas octroyé de montures ! Ils ne BA 
nous considèrent pas plus que la Valetaille ! / SE 


Îlne paraît guère convenable de laisser de si nobles 
visiteurs aller à pied . Ce carrosse est à votre dis- 
position. Feng Kouo vous servira de guide. 


Notre cote serait- Ne nourris pas trop hâtivement C'est bien, Tchang. Il ne sera pas dit que la famille 
elle en hausse ? de fols espoirs, mon garçon ! impériale a failli à ses devoirs d'hospitalité 1 


A ef Det, 
PE 
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| L' Etranger montre beaucoup de perspicacité. Après-demain, nous serons à Khanbalic. L 


Le surlendemain, la capitale mongole appardit, immense, 
à l'horizon, dans la poussière de l'été chinois 


Encore un 
rempart | 


ca 
À Quelle 
charmante 
pensée ! 


Tandis que les soldats rejoignent leurs casernements |] 
les courtisans, accompagnés de Vasco et de Van Loo, 

traversent la grande cour que barre un troisième 
rempart. Derrière 5e cache le palais impérial. 
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| Voici le Grand Chambellan qui vient vers nous. | Les Etrangers au Long nez sont attendus par le prince Bouqa dans le pavillon du Milieu. 
FT, 
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J'ai remarqué qu'on avait é Le général Bayan m'a rapporté 
manifesté des égards pour vos qui re indécerite demande F 
pieds. Le voyage entre Shang au Grand Khan. Comme rencontrer. VOUS SEUL. On s'occupera 
Tu et Khanbalic n'a pas di - Vous ignorez les Rites et avez du baron Van 

vous paraître trop éprouvant. l'intention de porter tribut 


Je m'en réjouis. au Fils du Gel, sa Majesté sem 

ble bien disposée à Votre égard 
)| Elle condescenda vous recevoir 
N demain, à midi. Vous pouvez 
\ disposer. 
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Ne vous alarmez 
pas, vous retrou- 
verez le baron a- 
près cette entrevue. 


m'emmènes-tu? À Sur l'autre rive du lac Céleste, Etranger. Là, vous aurez la réponse 


C'est encore loin ? à votre question. Mais je vais devoir Vous bander les yeux 


ER D 


en 
Trop tard. Les gens de la maison K 
de l'impératrice accourent à 


Je vais pouvoir 
retirer votre 
bandeau 


D ue 
Je n'apprécie guêre ces Attendez. Pas a- 


maniéres de complot ! vant mon signal! À 
Il faudra faire we] 


En ce lieu réside le À F\ 
harem de l'Empereur. 2 EE 
Il serait malséant que s Là 


Vos yeux 5e posent 
sur les concubines 
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ü À genoux, Etranger, à genoux devant l'impératrice-mère, la noble Î| Approche, Vasco [| Je mai | Qu'il 
Jaïmu, arrière-petite-fille de Gengis Khan, et devant la noble Organa Baglioni- Naie pas est 
Bol première épouse de notre vénéré empereur, Toghan Temür Khan. M nulle crainte. peur. || mignon! 


DIF ENT = 


Tues fier. Méfie-toi; dans la vieille Chine, ce 
trait de caractère rest guère apprécié. Tu ignores| 
la souplesse du bambou. Je sais, cependant. 
que ton corps possède la vigueur de l'acier et 
fon âme, la pureté des neigès éternelles 


J'ai reçu un message des moines de 5askya au 
Tibet, m'informant qu'un jeune barbare, arri- 
vant d'Occident, avait sauvé mon petit-fils, 
Timour. de la félonie du traftre Zhen Po. (4) 


Lorsque j'ai su que tu nous apportais des in- 
formations sur Timour, j'ai compris que tu 
étais ce barbare au cœur pur. Je l'ai appris 
de la bouche du prince Bouqa. || pense que 
fu as de mauvaises nouvelles à nous donner: 


Je m'étonne que le prince Bouga ait 
colporté ce bruit. Lorsque j'ai quitté 
le prince Timour, ce dernier se portait 
à merveille ! 


ouqa n'est qu'un bâtard puant 
plus venimeux qu'un serpent ! 


Pi mr 

Il répand cette rumeur Modère tes propos, Organa ! 

à seule fin d'évincer Ne prête pas trop d'atten- 

Timour et de lui ravir ÎR tion à ces propos, Vasco. s 5 

le trône lorsqu'il faudra D D Je ne fe remercierai jamais |] Il se fait tard. Mon serviteur va accom- 

Un successeur à mon assez pour ce que tu a5 pagner jusqu'à une résidence où tu 
accompli en faveur de mon À auras fes aises. Mais promets-moi. 
petit-fils. Tu as bien méri de revenir : tu me raconteras ton péri- 

[té le carrosse qui Fa con: ple et nous parlerons de Timour. 

duit jusqu'à Khanbalic. 


(4) voir" le Royaume interdit” 
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[| Voilà un jeune homme bien fait pour plaire .@ soir il nous a offert 

|| J 9 à pour p soir 

Î] un peu de sa lumière. J'aime son beau regard, profond et droit. Ah 
pourquoi faut-il que les Dieux soient parfois si cruels ! 


J'ai enfin un allié dans la place. 5i l'empereur ne m'écoute pas, elle 
saura peut-être lui faire miroiter les avantages du traité de Tolomeï . 


Nous sommes à votre service. 


RE 
Santa Madonna ! Je n'apporte à À D J'espère que fu dis vrai. Tu 
l'empereur que des présents à titre peux partir, tu es libre. 
personnel ! Comment pourrait-il y 
avoir collusion entre mon pays, si c 
lointain, et le régime. des Yuans ? Je suis libre ?.. Ah 1? 

5 Bon... Bien 


re 

Que viens-tu faire à Khanbalic, Etranger À En fait, je sais pourquoi tu 

RE Se es venu : pour offrir Eon or 

au Grand Khan, afin qu'il ar 

me des mercenaires et mate 
la révolte en Chine. 


En quoi cela te regarde-#il ? 


EE 

Quelle bizarre aventure 1?.. Khanbalic voici enfin à destination Le bonsoir Fang Kouo 

Semble vouloir me dispenser quelques À 

surprises..Tiens, mes porteurs qui reviennent. k ñ 
Pa PRES ù Ah ! Vous voici enfin ! Nous nous À 

mourions d'inquiétude ! 


2er ve 


Mais où étiez-vous donc ? Le trajet du || Eh quoi ! La sécurité ne règne guère \ étendez que lon vous || Suffit, Fang Kouo Je n'ai pas à 


palais jusqu'ici est trés court. Votre 5 . On y enlêve les gens a enlevé. Mais alors, comment || me justifier devant vous. En met- || 
retard réclame explication avec moult tranquillité ! 5 échappé à vos ra- tant ma parole en doute, vous 


? Vos propos mon- || blessez mon honneur ! Autre chose 
trent par top d'incohérence! || je ne vois pas le baron Van Loo! 


| demain. À présent, allez plutôl 


Où allez-vous 


Veuillez pardonner mon incorrection que seul justifie le À 
donc ainsi ? 


souci de votre sécurité. Ne vous inquiétez pas pour votre ami f 


Le lendemain 
matin. 
= 


En raison de 5a noblesse, une maison, plus somptueuse en- 
core que celle-ci, a été mise à sa disposition. Vous le verrez 
ôt vous repose 


Me promener retrouver le baron et visiter un peu la ville. 
Jen ai le temps, l'empereur ne me reçoit qu la méridienne. 


d |Un peu 
[ Plus tard. 
Û 


Huit ans après, la cité était 
et la plus éblouissante des villes. 


Le Grand Koubilay a fondé Khanbalic, qu'on appelle 
aussi Dadu, sur les ruines d'une ancienne capitale. 
é devenue la plus grande 


Marco Polo, dans son 
livre des Merveilles, 

l'a décrite avec beau- 
coup d'enthousiasme. 


A N'est-ce pas ? Vous pouvez admirer 


| des Ancêtres. 


L'empereur ne me pardonnerait pas | 
de vous avoir abandonné . 


“ 


Cette foule misérable retarde nos pas. Allons, faites place, 
la tour de la cloche et celle du tamboui déquerpissez ! Ces Chinois sont la lie du peuple ! 


Ensuite, je vous emménerai au temple | 


Nous n'avons toujours|| Point d'impatience ! 
pas retrouvé le baron || Je vous l'ai dit : la 


Van Loo ! 


ville est grande ! 


Ë n'as qu'à faire 
4 


un détour ! 


ZE} 
Je n'ai pas la berlue ! Ces hommes sont bien ceux qui 
m'ont enlevé hier soir !.. Quelle étrange coïnciden 


AAH.MAUDITS, 
vous allez voir ce qu'il en 
coûte de bafouer un 

fonctionnaire impérial. 


RE 


TITLE LITE 
À f] Dans mon pays, per- 
sonne n'a le droit de 

WAM 5e comporter comme 
tu l'as fait ! 
7 


CE LAQUAIS DES MONGOLS 
EST UN TRAITRE À SA RACE! 
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À présent conduis-|| Votre étrange attitude à 


[| moi sans délai 
N chez le baron. 


HS 


l'égard de 5 manants me 
surprend. Vraiment ! 


De toutes façons, cet incident nous a trop M C vilain épouvartail commence à me 
retardés. Il est plus que temps de se rendre hauffer le sang 

au palais de la Tranquillité . Vous y 

retrouverez le baron. 


mière ! Il n'existe, de par le mon 
atteighe son auguste perfection. 


in ABS 


5-u beaucoup voyagé de par le vas e 
monde, ing KGuo Fo entre tels propos? 


(| nous attendons. 
f] Le Grand Khan 
nous a oubliés, 
pour sûr ! 


Trois heures que | 


Oser imaginer que sa Clair - 
voyance Sacrée puisse souffrir 
de troubles de mémoire confine 


au crime de lèse-Majesté ! 


Mesurez vos propos, mon ami ! 


o a 
[De ne suis pas certain d'être votre Sa Majesté vous recevra durant son repas en son pa- 
À] ami... Ah Voici quelqu'un . lais de l'Eternel Printemps. J'espère que vous saurez 
, . . apprécier celte immense faveur. Elle devrait provoquer | 
TE LS D votre reconnaissance éperdue, car 5a Majesté vous accep- 
SE) F 1e dans sa résidence privée, au nombre de ses intimes. La 
1. 2 main du Fils du Gel est sur vous jusqu'aux caresses ! 


Ù 


Je me demande si je 
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Notre Khan aime à 5e retirer sur cœtte 
île, en compagnie de ses familiers. 


Ce décor est à la mesure de la majesté de l'Empereur. 
Toghan Temür est plutôt bien ‘logé ! 


Je constate que sa Majesté a l'amitié généreuse : le cercle de ses intimes f 
Fl 


ï Son impériale Majesté À Cessez-donc de persifler |L'empe- 
remplirait le palais des Doges, le Louvre et le Vatican réunis ! 


possède le don de sé faire [reur nous fait un don suprême 
espérer | || n'est pas plus À en se faisant désirer. Plus du- 
ici qu'il n'était dans son Arera l'attente, plus grand sera 
autre palais ! l'honneur de le contempler ! 


| Enfin, dans un clinquant tintamarre, Toghan Temür Khan arrive sur un palanquin, en compagnie du jeune Bektor. 
ZT rire LTTR, 
L'Empereur ne cache plus sa passion pour cette poupée de chiffon. Il a poussé l'indignité en plaçant ses épouses plus bas que son mignon! l 


Car 


33 


RES a 
Très Auguste Majesté, cet homme est venuf] ESS ee see & Lorsque l'empereur et sa suite ont 
de loin, 1 Frappant la terre de son front afin] : 5 pris place, un siège demeure vide. 
de vous souhaiter 40000 ans de régné. H F 


D — 


Jotre esclave prosterné vous conjure d'accepter|| À 
l'humble tribut de ce jeune barbare. 


— 
= 


Nous ne dînerons pas ce soir. Le Céleste 
Empire souffre d'une grave disette due 
aux débordements d'un quarteron de 
forcenés. En signe de solidarité avec Notre 
peuple bien-aimé, nous désirons jeñner. 


cum Ex z = 
pératrice Jaïimu Cél Ma Maman ! Majeune et si jolie petite Maman chérie ! 
Ü mer Comme votre fils se réjouit de Vous accueillir ! 
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= T ET 


Regardez Maman, Toghan Temür faire beaucoup 
de progrës. Lui bien parler à présent . Vous voulez 


Ne sois pas surpris, Etranger. L'Empe-Â À Quelle joie davoir un W Ce comportement provient 


A reur est un bon fils ! En contrefaisant À À souverain qui porte si À d'anciennes coutumes chi- À 
jouer avec moi ? Dites oui ! ainsi l'enfant, il me permet d'oublier haut la piété filiale ! fl 


que je suis 5 Vieille ! [ . 
ce | SSI HS 


= 
[| L'empereur s'en [| ! 
fl val! n'a rien 


= L 1 
met me chatouille agréablement les narines ! Les Dieux 
À ont épargné ma table, qu'ils en soient loués ! Confucius n'a-kil 
. À pas dit que le plus important sont les funérailles et la nourriturd 
Manger est l'une des rares joies de la destinée humaine ! 


y | CAT 


RE —| 
Encore une journée de perdue! Lui a-Hon seu Van Loo n'était visiblement pas au palais. || se passe 
lement transmis ma proposition de traité? décidément de drôles de choses ici ! Cela commence —— 

ä me tracasser quelque peu. Tiens, un palanquin Quelle drôle d'odeur.. Elle me rap- 
devant chez moi. Aurais-je une visite ? pelle quelq.… MAIS ?1 
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IAE 


ET _ 
N Que lui est-il arrivé ? Et pourquoi ici ? Que venait-il faire ? 
Oooh ! Je crois avoir découvert l'instrument de cette mort 


l Qu'avez-vous fait ? Je vous surprends avec 
À cette vipère au bout d'un bâton et je constate 
le décès du prince Bouga dans votre salon 


Dans quel piège 


ai-je été me four- | 


rer moi ? 


- Œ — 
Allons Fang Kouo, vous savez bien que j'arrive k 
äpeine du palais. Je viens juste de débusquer || quer devant le tribu- 


ce serpent nal impérial ! 


as de vipères à Khanbalic.Tu as Ë 


j'étais au palais au gp 
| moment de l'accident ! ‘ansporter c serpent dans fes bagages. Ë 


= rune 


Je l'ai surpris hier soir dans un femple connu pour y 
| cacher des rebelles du Lotus Blanc. J'espionnais tapi M 
derrière une colonne, l'un de leurs conciliabules, E 
quand tu es entré. Voilà des années qu'ils tentent de 


Que l'on introduise les porteurs. 


D frapper la famille impériale sans pouvoir l'atteindre 
[| Ton arrivée et ta présence. au palais ont fait de foi 

À l'arme dont ils avaient besoin. Quel prix as-tu exigé 

À pour commettre ce crime abominable ? 


Mais, général Bayan, ils m'avaient enlevé craignant 
au confraire que je ne vous apporte un soutien financier. 


SOC PME 


Je dois à la vérité d'éclairer le tribunal es redoutables hypocrites veulent me faire 
sur la sympathie très vive qu'éprouve l'Etrar endosser un crime que je n'ai pas commis ! Ils 
ger pour la racaille chinoise. ll a pris, avec À m'ont piégé 1 Rut.être le vrai coupable se 
| une vigueur inopportune, la défense de cou- tient-il parmi nous, dans cette salle ? 

lis qui avaient gravement offensé l'Autorité. 


Nous l'avons vu sortir || Maudits couards ! 
du vieux temple, libre ||! Vous avez fui lors- 
comme le vent . qu'ils m'ont enlevé! 


— 
| Tous les témoignages En conséquence, je propose qu'on ins- 
concordent. La culpabilité [| Malle le suspect dans un pavillon du 

de l'Etranger me semble palais, où il sera surveillé, mais con- 


établie. Toutefois, des preu- 
A ves formelles manquent. 


Venablement traité durant le temps 
de l'enquête. 


RE 


Il y a bien ce Bektor. 

55 manières doucereuses 
cacheraient-elles une 
sourde ambition ? 


Organa ? Elle ne portait 
pas Bouga dans 5on 
cœur : il faisait trop 
d'ombre à son propre 
fils, le petit Timour . 


Ou Bayan ? Le Dernier 
des Mongols ! Il haïssait 

Bouqa et son comporte- 
ment décadent 


Aprés le fils, la mère 
Que signifie cet épou- 
vantable jeu de mas- 


La seconde épouse! 
Mon dieu ! Quel 
regard terrorisé ! 
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SANTA MADONNA? 
E 1 
2 Q = 


/ NS 


1. il a lacéré ce malheureux soldat de 
us de couteau. l'est fou à lier ! 
Tudieu, des pas. Filons d'ici ! 


N En tout cas, ce n'est pas le Grand 
nt qui flottait Khan qui a Vre fille 


ps ‘de Bouqa elle ne por 


aan ? Vous ici | Vous ne dormez ! Cessez de persifler jeune homme ! Puisque || BEh oui, encore ! Et, que je sache, je n'étais pas 
donc pas dans vos quartiers ? Je vous trouve vous aimez faire fonctionner votre cerveau |] Édans votre maison, lorsque le prince Bouqa 
caché dans l'ombre, à deux pas du corps de que pensez-vous donc de ceci ? Q fut assassiné. Je vous accuse Vasco Baglioni, 


cette malheureuse. Que dois-je en penser ? | = . À |]|du meurtre de la seconde épouse ! 


à 5i j'avais partie liée avec le mais pourquoi aurais-je supprimé Euh... Ecoutez Vasco, il se peut Bayan ? Organa ? Bektor ? 
À Lotus Blanc, passe encore que la princesse Yurak que fout le que vous ayez raison, mais je À ou un autre ? 

À je débarrasse la Chine d'un monde, ici, semble mépriser ? suis contraint de vous arrêter. N || Quelle angoisse 

il prince Mongol. En fait, c'est ma parole contre Cependant. je vous conseille de N 

[l s la vôtre, Bayan! vous montrer prudent. Moins 


Le lendemain matin ES 7 M Pas plus qu'il n'a appris la mort du 
prince Bouga, il ne doit savoir à propos 
Yurak est morte. Voilà bonne et belle chose, LEZ compagnie  Mde Yrak. Nul n'est besoin de lui 


assurément ! Nous sommes enfin libérés des de Bekfor. rappeler que lui aussi est mortel 
intrigues de cette catin ! Timour pourra succé- F 

der à son père sans plus d'aléas. Tout rentre dans 
lordre. Ainsi plaise aux Dieux 
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e— 


ours r ss Z 
Voyez, ma chère épouse, Votre. fl Le Grand Khan m'honore grandement . | Dieux du Ciel ! Comme cette réflexion 


impérial époux se montre mari || Cependant. il me toucherait bien davantage est amusante l'Allons ma Chère je 
attentif. Il accourt afin de pren- vois que vous rtez à mer- 


| 51 me visitait sans être flanqué de son 
dre de vos précieuses nouvelles | tor. 
1 


incontournable Bektor. 


vous 
veille. Comme à l'habitude ! 


e ie À | Cependant, une barque emporte Vasco | 
Eh bien! Comme le temps semble décidé- à q > 
ment radieux Soutires Madame, que je ee Gus PT nastère sifué 4 
vous abandonne. Je vais {aire quelques qHegnes eIeNQ UE 
pas dans le parc. Suis-moi, Bektor. 


Ce Bektor affiche un port bien arrogant ! 
Lui aussi pourrait, un jour. s'avérer dan- 
gereux . Il faudra aviser. | 
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Îl paraît complètement terrorisé ! Bien sûr que c'est moi! Ai-je 
lan ! C'est moi, mordieu ! denc tellement changé eñ 
e quelques jours ? 


| Dex 

| 7 À Pardonne.moi, mais ils 

j| m'ont torturé … brisé 
5 


les jambes .. 


Au pied de la grande statue de Boddhistava 
une femme âgée, au port autoritaire, que 
Vasco reconnaît aussitôt, attend. 


pe 


L'IMPÉRATRICE JAÏMU! 
= | = 


Tudieu ! Cette odeur, cette odeur de jasmin, la même qui Hlottait autour 
des corps de Bouga et de Yurak … Mais alors 


Tu possèdes un raisonnement bien Le sang de Gengis Khan m'impasait| 
{ subtil pour avoir s4 me démasquer!| ce neHoyage; la raison d'Etat, 5i 
Que veux-tu, il me {allait remettre tu préfères. 5i Bouga avait suc- 
un peu d'ordre dans notre vieille cédé à son père, le trône des 
dynastie … à mon âge ! Yuans aurait perdu le respect des 
E princes Mongols. Tu imagines le 
Î chaos qui s'en serait suivi ! 


Encore fallait-il, à leurs yeux, que Cest moi qui ai ordonné ton enlè 
ces meurtres soient le fait d'un Nemens Dar de faux membres du 
étranger. Aucun scandale ne Lotus Blanc. Averti par un message 
devait éclabousser la famille anonyme, Bayan se cacha dans 
À impériale 1... Et tu es arrivé au leur femple pour assister à ta ren- 
f] bon moment, mon pauvre Vasco! contre. il put ainsi témoigner en tou 
F , te bonne foi de tes relations avec|] 
|| À ces soi-disant rebelles 
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Mise en scène, également, que cette algarade entre Fang Et tandis que tu attendais l'Empereur au Palais, j'ai attiré Bouqa chez toi. Lä une vi- 
Kouo et ces faux rebelles, le lendemain, dans la rue. Elle” | A père, achetée sur le marché par un esclave, devint mon instrument de mort. Sugatü 
Î accréditait davantage fes liens avec les Chinois. ÿ À m'en inspira involontairement l'idée en me racontant comment tu l'avais sauvé 


Timour pourra succéder à son père. 5i toutefois Cette fille avait plusieurs À savoir que l'Empereur est atteint de crises de 
le Lotus Blanc lui en laisse le loisir. La dynastie fois menacé de révéler un folie meurtrière ! La nuit dernière, j'ai été témoin 
te doit beaucoup, ami Vasco. Je saurai crois-Moi il N ||terrible secret de famille. de l'une d'elle. Un accident mystérieux, au camp 

m'en souvenir: je pense assurer une retraite de Chan Tou, a eu probablement la même ori- 
discrète et paisible, loin de la capitale. A ine. C'est bien cela, n'est-ce pas ? 


À Alors toi aussj tu sais ..Rââh, tu parles ; = | 2 NW) Hél 
À trop ! Malheureux, tu viens là de signer € ; 
A ton arrêt de mort ! 


las, il mourra avec toi, dès demain. 
Il serait cruel de vous faire attendre |] 
plus longtemps. La Chine est un 
pays dangereux pour qui en ignore 
les règles du jeu! 


rebelles; il voulait le faire 
= à temps en le transférant 


—— 


= = = Dm 
Relourné dans sa cellule, Vasco ne cesse de penser à cet enchaînement | À 
macabre qui ne prendra fin qu'avec sa propre mort et ælle de son ami ! 


Elle est le diable réincarné : jamais je n'ai vu de plus M On nous apporte 
| À perfide créature ! J'enrage dé m'être laissé berner 1 
HEE 


Voilà pourquoi on ne m'a pas enlermé dés le Ton ami Tu as faim, toi 


impératrice 
premier meurtre : il fallait que je sois encore À ferait pâlir Satan de 
disponible pour endosser le second ! || jalousie ! 


= 
= | 


En fous cas, cette diablesse nous gâte, on nous déploie tous les 


D ES EEE VE 2 Sn à | 

Je n'aime pas Tu as tort. slurp... Ces brochettes de langoustines… slurp.. enchan- 

raffinernents de la cuisine chinoise. Îl serait malséant de ne pas | la cuisine tent le palais... Bien pratique ce brasero…slurp..Tu as vu, ce sont 

{ honorer ces ultimes agapes. chinoise ! @s curieux cailloux noirs qui fournissent la braise. Cela me don! 
ne d'ailleurs une idée . Passe-moi la grande cuiller. 


D 


ER Qu'est-ce que tu fais ? À 


14 


i( 


= 


À 


Maintenant, veux-tu bien cacher tout cela dans ce recoin. | 
Prends garde à ce que cela ne touche rien d'inflammable ! j 


A présent, nous sommes tranquilles . Tu vas devoir 


entretenir la braise toute celle nuit, de façon à ob- 


tenir un feu. Moi avec mes pauvres jambes, je ne 
peux guêre me traîner par terre, Vois-tu ? 


4 
+ 


LE 


Les Dieux désapprouvent Jaïmu, 
Vasco : le long hiver des Yuans 
commence. Mais il est temps 
de passer aux choses sérieuses, 
avant qu'on vienne nous quérir 
pour notre dernière promenade. 
Place les couvertures contre la 
porte, répands l'huile dessus 
et mets le feu. Dépéche-toi ! 


IH 

5 Cette nuit-[ä, la première du mois daoût, la tempé- 
Nue mi cette nuit Gb pelie ere raure se refrbidit, brufalement.… Et au pet matin 
Ÿe tache nous occupera la cervelle.\| tu compiotes?| 


C'est bien ce 
À que j'espère | 


temple est presque entièrement 
bâti en bois . Tout va brüler | 


il Bon sang ! Ça n'est plus tenable ici ! Regarde, la porte a com: fi 
nl Allez, file‘! fournaise ! On s'en sort tous les deux ou on crève || 
ensemble. Ecarte tes jolis bras dodus ! 


F 
E plètement brûlé ! La voie est libre Allez, sauve-toi ! 
7] 


a —— — = 
Avec mes jambes | E ! Pas question que je t'abandonne dans cette 


ne changera rien pour moi. J'en- 
tends déjà le chant des anges ! 
Pars vite, retourne en Europe : tu Î 
n'as plus rien à faire en Chine. 

5i nos fourmenteur arrivent, je 
les retiendrai. PARS ! 


: ES 


m? 
TER 


| 


= 
eau 


gilles ele -vec.8! 


= Organa est la première 
Es épouse de l'empereur 


Mongol, Toghan Te- 
mür Khan, qui règne 
Gilles Chaillet arrive dans la profession en ae SL R'ennegr de 
1976, en reprenant le dessin de la série d . 4 Celle-ci 

Lefranc, de Jacques Martin, son maître à épouse. Celle-cl, ne 
penser en matière de bande dessinée. La a 3 cesse d'’intriguer pour 
conjonction de trois passions, le dessin, à évincer le prince Ti- 
l'Histoire et l’talie, l'amène à créer, en 1980, - mour, fils d'Organa et 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- 1 héritier présomptif de 
tin. Avec les aventures de ce jeune italien, Le 6 À 1 l'Empire, pour pousser 
Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen # le faible empereur à re- 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, } connaître son fils à 
plus que les preux chevaliers, présidaient elle, le prince Bouqa 
aux destinées de l'Occident. comme successeur. 


Toghan Temür, pâle 
souverain sans consis- 
tance, ne montre au- 
cun goût pour le pou- 
voir, et ses généraux 
ne peuvent empêcher 
les rebelles chinois de 
la secte du Lotus 
Blanc, de reconquérir 
leur pays. Vasco arrive 
dans une Chine chaoti- 
que, la tête pleine de 
rêves et de préjugés 
alors que plusieurs cri- 
mes mystérieux sont 
à commis. Dans ce pays, 
VASCO où tout est si différent, 

LES BARONS où les gens semblent 
penser le contraire de 
ce qu'ils disent, Vasco 
va-t-il savoir rompre 
l'implacable toile d’arai- 
gnée que l'on tisse au- 
tour de lui? La Chine 
est dangereuse pour 
qui en ignore les rè- 
gles du jeu! 


Meilleur album historique 
des lecteurs de Bédésup. 
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